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Yves Durand, Les solidarites dans les societes humaines, Paris (Presses Universitaires de 

France) 1987, 280 p. (Collection Sup »l’Historien«).

Le recteur Durand, professeur a l’Universite de Paris IV, vient de publier un ouvrage de 

caractere general pour montrer que les societes humaines et plus particulierement les societes 

modernes ne sont pas fondees sur l’affrontement permanent, la lutte des classes chere a 

l’historiographie marxiste. Specialiste de l’histoire sociale ä l’epoque moderne, l’auteur a 

approfondi le theme de recherches lance naguere par le Pr. Roland Mousnier sur les fidelites et 

montre qu’elles etaient une des des de l’histoire socio-politique ä l’äge baroque. 11 a etendu son 

enquete ä l’ensemble de l’Europe et a l’Amerique du Nord: il rappelle par exemple que la 

deportation des Acadiens en 1755, si douloureuse füt-elle, avait une justification, car la 

Couronne britannique pouvait douter de la fidelite de ses sujets francophones a son egard. Et 

les sources sont extremement variees: outre les memoires, documents a peu pres inepuisables 

dans ce domaine, il convient d’integrer les descriptions de fetes, de ceremonies et d’une 

maniere generale toute la documentation iconographique rendant compte du geste.

L’auteur a divise son ouvrage en trois parties. D’abord il rappelle que la famille est le 

principal creuset des liens de solidarite aux epoques anciennes. Son action est completee par les 

solidarites de corps, tres vivantes dans les societes d’Ordres de l’Ancien regime et par les liens 

qui se developpent au sein des confreries, dont la Reforme catholique encouragea l’essor. Il 

insiste evidemment beaucoup sur les clienteles, aussi vieilles que les societes organisees et sur 

leur avatar de l’epoque moderne, les fidelites, que l’on retrouve aussi bien dans l’aristocratie 

laique que dans le clerge. La force et la permanence de ces liens ont ete un obstacle majeur au 

developpement de l’Etat, car un fidele suivait son maitre en toute circonstance, meme s’il se 

revoltait contre l’autorite royale.

Enfin l’auteur montre la permanence de ces liens dans le loyalisme ä l’egard d’une cause ou 

d’un chef charismatique, et il etend son enquete jusqu’au XXe siede.

L’ouvrage du recteur est clair, bien ecrit, agreable ä lire, mais cette forme alerte ne doit pas 

masquer la diversite de l’enquete, la richesse et l’originalite de la pensee pour qui veut 

envisager l’histoire sociale autrement qu’en crises et en conflits.

Jean BIrenger, Strasbourg

Prosopographie et genese de l’Etat moderne. Actes de la table ronde organisee par le Centre 

National de la Recherche Scientifique et l’Ecole Normale Superieure de jeunes filles, Paris, 

22-23 octobre 1984, ed. par Fran^oise Autrand, Paris (ENSJF) 1986, 358 S. (Collection de 

l’&cole Normale Superieure de jeunes filles, 30).

Dieser Tagungsband bildet den prosopographischen Teil eines im Mai 1984 initiierten 

französischen Forschungsprogramms »Genese de l’Etat moderne«, an dessen Beginn mehrere 

Kolloquien standen, deren Ergebnisse in eine vom CNRS getragene »Action thematique 

programmee« über die Entstehung des modernen Staats eingehen sollen. Erste Akten dieser 

Symposien liegen bereits vor. Eine von der Ecole Fran^aise de Rome veranstaltete Konferenz 

über »Culture et ideologie dans la genese de l’Etat moderne« widmete sich vor allem den 

Themen Information und Informationsfluß, Bildung und Beeinflussung der »öffentlichen 

Meinung«, also der Kommunikation und Propaganda (Coll, de l’EFR 82, Rom 1985), während 

eine »table ronde« in Fontevraud unter den Leitbegriffen »Prelevement« und »Redistribution« 

die Anfänge des staatlichen Fiskalismus an der Wende des 13./14.Jh. sowie das aus den 

Steuererhebungen finanzierte Kriegswesen behandelte (Hg. J.-Ph. Genet/M. Le Mene, Paris 

1987).

Für die Organisation und mehrere Beiträge des hier zu besprechenden Prosopographie-


